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I:V Librairie R. O. W. MacOUAIO,
Syndic Officiel pour le Cité d'Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Ilumaa-âo. «0 Une Sparks,

Ottawa, 29 janvier 1879.

U EDITION ROYALE $7.00 LA DOUZAINE. MAISONS A LOUER
CANADIENNE.CÎANSONSDE LA FRANCE Une RÉSIDBNCB en brique,. contenant 

10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water; loyer, $12

Pour plus

(Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POOR PIANO

Très bien relié en drap bleu et or.-PrixJ$1.50 
en brochure, prix $1.00.

SOMMAIRE :
Où voulez-vous aller — L’ange-gardien'— 

Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade- 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi 1—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron- 

Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de . ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin !-vLe départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant devant Saiil— 

4 <0 Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
4 40 Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 

est là—Brunette—Le petit mousse noir-—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 
fiancés—Huit ans ■$ g*
Quand dé la nuit—Veux-tu mon nor 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 

2 00 7 80 su,s Dazzarone—Medjé-^Mourir pour la pa- 
2Q0 7 80 trie—La parisienne—Le chant du départ— 

Toujours seul ! ou le “Masque de fer ’’—La 
•• ••• 5 52 fête du ciel—Pauvre fleuri pauvre femme !— 
10 80 7 ao Le départ des hirondelles—Sisea l’Albanaise
...... 2 io —Hous l’ormeau—La Marseillaise -La Zin-

l’her-

Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

BUREAU DE POSTE 
D'OTTiW*..

TABLEAU mRoo^rheurtuderarrive» etfdn 

187R—Arrangements d’hlrer—1879.

- tan.
146 dos. de Haehes, p. X- MICHAUD,

LIBRAIRE.
J. Brewer, 

ENCANTEUR
ample information, s'adresser à 

Madame H. PINARD,
84 rue Water.

Soumissions peer matériel roulant

DEMANDE des soumissions pour la 
fourniture du matériel roulant, qui doit 

être livré sur la ligne du chemin de fer du 
Pacifique,‘dans lo oouis des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s’en­
gager à fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le département.
20 wagons de seconde classe.

3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons de po»te et wagons fumoirs.

2*0 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

2 charrues jtour le déblayage de la voie.
"Se.

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de for du Pacifique, à Fort Wil­
liam ou dans la province de Manitoba.

En s'adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le 15ème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des­
siné, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus­
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

. FABRIQUÉES AVEC 148 EUE SPARKS 148.
Ottawa, 11 Juillet 187».

Dtihrt..
Livres d’histoire, de priè- 

^ res, d'école,
ROMANS INTERESSANTS- 
Objets de piete, de fantai­

sie. images, etaf etc.

MALLES Un.

P. LABMONTH,
Conrotabletetiagentiiçénéml 

Syndic officiel pour le comté de Car­
leton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
assurance contre le feu

AU
Le meilleur Acier de Flrth,Est.—Montréal, Québec,

rasera
li

York........

dell••IS1 00 
100

K to 18 00

Magasin Populaire
io w
U 00

8
1 00

W M 8 00 DE
‘ôôîo oo La • compagnie d* 

“ Western.” 
La compagnie d’ A. D. RICHARD,2 charrues 

2 charrues
100

id Point, Amprior- ■ • 
]n,°nRi'oh-

i # F. X. EH, Québec."
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d'assurance “ Standar-I Life.” 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

assurance “
sic :iroil iS

il EXCELLENTES sons tous LES RAPPORTS8» :s
a®

»
9» — Les fleurs animées —

COIN DBS RUES DE
fl ® 6 ÔÔ

10 80 la.6 00 RELIEUR ET REGLEUR.Hall....... 10 (W 
10 00 MANN A CIE. LmiSB ET CUMBERLAND,

-OTTAWA.
T. RAJOTTE,

Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 04 ru. Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 1879.

s«
wa, per en. de fer. ■ -gpsi

MaHalif«uS&U.r?

Livre, de compte, de toute es­
pece et de toute dimension, 

cahiers pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livres et musique relies 
avec refit et a des 

PRIX TUBS MODERES.
Une vinte est flolMtée.

I M
t 00 Ottawa. 13 août 1879.S 5»U S

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu'il offre 
aux prix les plus raisonnables. ,

gara-4-Partant pourfla Syrie—Pierre

A vendreiseulement pai
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur.

Par ofdre,
F. BRAUN

Secrétaire
........... . U
..... U lan. Département des chemins de 

for et canaux.
Ottawa, 7 février, 1880. IjyiOYER NOIR SOLIDE Ottawa, 20 octobre 1879. tau.DEMENAGEMENT.Toute, lettre. cm*btr6e» dotnaCflt» «Se à U 

poste une demi-heure d’avance. Québec, 2f janvier 1880.
- Glaoe I Glaoe !5e ANNÉE J’espère sans contredit posséder actu­

ellement rassortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers dé 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
29 «i 35 Ru» 3DTTRB, 

CHAUDIERES.

Prise au-dessus des ChaudièresL’ALBUM DES FAMILLES désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général,* qu'il a transporté son étal au
*ABCHÉ DU QUARTIER BY, «tal “ B,”

ant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

jour..
a, p. bâknk1,

âfaâtnr* Pt»te. S A^a.OlT DB 1850
Du 1er Mai au 1er Octobre

(Remplaçant le Foyer Domestique,) TBNO PAH
Ottawa 24 Nov. 187» REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ARTIST IÙUE 

ET BIOGRAPHIQUE

rjKWK Revue, spécialement destinée aux 
- ^ Familles, renferme 48 pages de matières

à lire, double colonne, comprenant des Ré-

Chemin «le Fer Intercolonial, mùe,c"
. . v * Cette publication est particulièrement des-

ARRANGEMENT8 D’HIVER. tmee a propager la bonne lecture au sein des
■ - -, familles datholiques, et elle est rédigée

COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879. é?vP™'dSZ,«mde=9 “aiîe'Zt" d“Æ,
IL y a, tous les jours, des tnUnl dxpiess, à P"" une série de travaux littéraires inédits et 

_L parcours total, pour les voyageurs, (les très variés.
Dimanches exceptés), aux heures suivantes : Un Morceau de Musique chaque
Partant de la Poiilte-Lévin. 8-.Î6 A.M. Mois CELEBRES

“ “ R ivière-du-Loup„.... 1.40 P.M. Le prix de l’abonnement est de $2.00 par ^
Bière et Porter

“ Campbellton .̂.............. 9.15 " d’abonnement. "1V1 V V1 *V1
“ Dalhousie........... “ L’abonnement
“ Bathurst........... .............. 12.00 A.M. commence av

.... 1.42 “
.....  5 00 “

9.25 “
...... i.40 p.m;

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Monctonxhaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 
et de Saint-Jean à 5.Q5 p.m., le samedi, rea- 

pbellton le dimanche.
. - - rix de

e dé­

fi septembre 1879. MICH. «JOAILLIER allas NATION

Alex. Mortimer. UOIN DBS HUBS 10 lbe., tous les jours, CINQ MOIS, $4 
10 " “ QUATRE » 3
10 " •• TROIS “ 3
10 “ « DEUX
10 "

Deux livraisons le samedi. Pour double 
quantité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix oi-4essus.

Tarif spécial pour des plus fortes 
commandes.

Wellington et Bridge, Bull
t cigares de premier choix, et 
1ère classe. Chevaux et voitures

B» 1 Viandes de toutes sortes
Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre etéur cuivre,

1MPRIMBRIK.

Brandies et 
table de prem 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en 
listes ou pour affaires, feront bien de 
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

„DANS LA MEILLEURE CONDITION. UN 1
U. ERRATT Reconnaissant de l’encouragement libéral 

qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

des-
MmCHHln de Menblee'dn Pelais,

*4 Rue Rideau. O. V. GFZLEIXIMD,
Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

lan
19 février 1880. Ceux qui ont souci de leur 

bien de remarquer la qualité de
rappeler que nous la prenons au- 
des chntes de la Chaudière, dans la 

fournit l'approvisionnement d’eau

santé foront 
notre glace,CHARCUTERIEAlex. MORTIMER.

194, 196 et 198 lue SPAMS.
Ottawa, M juillet 1879.

baiïqulFRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

de la ville. 
NouaPhotoBrapblt u© ne permettons pas à nos employés de 

vendre de la glace ; ils sont tenus d’être 
polis et actifs dans' l'accomplissement de 
leurs devoirs. On recevra avec reconnais­
sance toute information relative à quelque 
négligence de la part de nos employés.

J. CHBISTIN et Ole.,
381 rue Wellington

140 Rue Sparks,
• (autrefois JARVIS)

13 PHOTOGRAPHIES oour fl

ne se fractionne pas : 
ec l’anuée. Sur jemande, 

expédie une des dernières livraisons - 
V Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à" M. 
l’Administrateur de VAlbum des\ Familles, à

: il DE L’on trouvera toujours^un assortiment deMerveilleuse invention.
UTHOGMM PATENTÉ DE JACOBDAWES <& Cia.

T .A CHINE.
" Newcastle...........«...
“ Moncton......................
“ Saint-Jean............... .

Halifax......... a.. «...

lande préparée de première qualité
Et vendue à des prix modérés.

Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT BT TRAVAIL DB SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus -de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
ont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 

enfant peut le travailler.
Indispensable pour Syndics officiels, Avo­

cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et au 

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres el pa­
liers d’affaires, et coûtent respectivement 

$2.50, $5, $7, et $9.

DOB 10N et DEL0BME
Propriétaire»

Fournie comme A l'ordinaire eu Ita«aille» 
et en bouteille*, au bureau,

184; RUE DU CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de G. T. 

Bate à Cie.
Toutes les commandes reçoivent 8 

une attention immédiate.

Dindes désossées,Volailles rôties, Langues 
wessées et marinées,-Saucisse de Boulogne 
»ard salé, etc., etc.

Ottawa.

Un moyen d© flaire de l’argent
L’administration de .'Album des Familles 

accorde une commission de

gnes, de lui 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser «pie $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement l’Album des Familles, 
chaqfue mois.

Ottawa, le 20 janvier I88O3

Etablissement Caledonia1.14 p.m. Ottawa, 3 déc., 1879.
A. COVRCELLE,

Carré, du marché By, Nos. 14 et 16. 
Ottawa, 24 janvier 1880

font à Cam
Pour renseignements relatifs aux pr 

ge, billets, tarif du fret, heures d 
etc., s’adresser au

Wm H0WE.mi lu par cent aux 
qiâ se chargent, dans les compa­
ti obtenir de nouveaux abonnés.

DE6BAIS8A6E, NETTOYAGE* •
part,

993, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tanissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

J. POCKLINGTON,
Gérant.

FERRONNERIECA PT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa. Unes. Machine a battre les Tapis

( Vis-à-vis le quai de la Reine.)D. POTTINGER,
Surinlendant-en-chef.

Ottawa, 27 novembre 1879. POUR LA

Ferronnerie à bon marché1*. A. Olivier\ Habillements de messieurs teints clair ou 
foncé pourBON THÉ DB JAPAN J. M. JACOB, Breveté.

457 rue Saint-Paul, Montréal. ALLEZ CHEZ

AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egieson, Ottawa, Ont.

9&~ARGENT A PRjtTER.^m
Ottawa, 23 juin 1879

MeDougal & 

Cuzner,

KM VENTE CHEZ UNE PIASTRE.:op© ©t oieJamoflPOUR Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLEUR
Rst attaché à l’établissement pour Ih 

pressage.

BUREAU t-62, BUE WELLINGTON.

Agents a Ottawa. 

Ottawa, 20 août 1879.
Peinture
Ottawa,

, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
22 octobre, 1879. la30 CENTS LA LIVRE

GIBIER ET POISSON.Solliciteurs de Brevets <TInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondante aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

CHEZ tan Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
RUE SUSSEX. . -

Ottawa, 2 fovrier 1880.

Napoléon Andette
DR. A. ROBILLARD.STROUD FRERES BARBIER COIFFEUR,

No. 256* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hetel “ Rayai Exchange ”
i "S IG ARE 8, Tabac ei. Pipes de première 
' J qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

/"vN trouvera toujours l’Ani Motto à son 
Magasin, au Marché neuf du Quartier 

By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne- 

ilet de Poissons et de Gibiers de 
1 vend comdto j:ar le passé

FRASER ET VIÀÜCHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TB.

spéciale donnée au traitemer 
idles des yeux et des oreilles.

j Bureau de santé : En arrière de VHôlel-de- 
1 - Ville.

Heures du Bureau de 9 à 4.

L’OPINION PUBLIE! Ottawa, 9 avril 1880. 3 m46, Rue Rideau
ET A ^MONTREAL

J. COURSOLLE * Cie., Attention ment comp 
toutes sortes, qu’il 
à des prix très réd

Chambre Victoria. T4yf OSGROVB et P BARBON, Avocats, No- 
1V1 taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.
eeuArgen' à prêter sur propriétés foncières

nits. La collect! 
blique, non

lion complète de VOpinion Pu- 
reliée, est en vente à ce bureau.

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P.—Boite 68.
On approvisionne le commerce. 

Ottawa, 13 mai, i860, moïse upointe.
Ottawa, Î6 Déo. 1879. ‘ Prix 830.001 an

FEUILLETON plus lort arrachait souvent des 
mains de Grain-de-Mil son uni­
que croûte de pain ; Grain-de-Mil 
se vengeait des ongles et 
dents. Dans ce trou immonde, 
dans cette nuit horrible, les deux 
enfants s’étreignaient avec ragé, se 
Uéohiraient, et l’objet de la con­
voitise foulé aux pieds se prou­
vait souvent perdu pour tous 
deux. Ce-soir là leur part fut 
maigre ; le Grèveur ne pouvant 
sortir, il fallait se contenter des 
restes de la veille. Chaque en­
fant reçut une croûte de pain 
durci dans laquelle il mordit 
avec uft appétit qui se ressentait 
d’un long jeûne Souriceau dé­
vora sa part en ttn instant, et 
voyant que Grain-de-Mil àvait à 
peine mangé la moitié de la sien­
ne, il lui dit brutalement :

—J’ai encore faim, donne m’en 
un peu.

—Non, répondit Grain-de-Mil, 
en cachant éee-fçsee de pain dans 
sa main fermé. '

—"Donne ! donne vite de bon 
grè. répéta Souriceau, on je tape.

—Essaye yflir ! répliqua Grain- 
de-Mil.

—Tiens ! fit Souriceau en appli­
quant un coup de poing sur la fi­
gure de son frère.

L’enfant aveuglé hurla de dou-

spectacles avaient privés de la rai­
son.

—L’abbé ôonrad ! répéta un 
des jeunes gens ! vouh avez 
siné l’abbé Conrad !

—Et c’était mon frère.... ajouta
le Grèveur. Arrêtez-moi, par pi­
tié. ...Qu’on me juge, qu’on me fu­
sille.... J’aime mieux payer la det­
te du sang que de souffrir ce que 
je souffre !

Le jeune officier de mobiles 
était devenu d’nne effrayante pâ­
leur. Ses lèvres s’agitaient 
me si des pleurs l’eussent étouffé ; 
il retrouva cependant assez de 
sang-froid pour répondre 
sérablê :

—L’abbé Conrad était mon 
meilleur ami, presque mon frère.. 
Cependant il ne m’appartient pas 
de vons livrer..... faites ce que 
vous ordonne votre conscience.... 
Mais si ce noble martyr vous te­
nait par les liens du sang...,

Le Grèveur se pencha vers l’of­
ficier :

—Monsieur Belleforge est mon 
père, dit-il, et mon père est deve­
nu fou, en voyant son fils'assas­
siné par moi....

leur, mais il serra davantage la l’enfant qui perdait du sang en 
croûte de paid" dans ses doigts abondance, 
raidis, et il répéta d’nne voix rau- —Je le disais bien ! Je me suis 
que : revengé !

—Prends garde ! Souriceau, je Alors la Faraude releva Sonri- 
vais me revenger. ceau et comprit.

Mais Souriceau bondit sur Le Grèveur bondit jusqu’à 
Grain-de-Mil et tenta de lui arra- Grain-de-Mil, - l’empoigna par le 
cher de force le pain que celui-ci cou comme s’il voulait l’étran- 
s’obstinait à défendre. gler.

Grain-de-Mil se baissa contre 
le sol, comme s’il tentait d’échap­
per à la brutale étreinte de 
aîné ; mais ce qui l’attirait et le 
faisait ramper à terre, c’était 
moins la peur que le désir de 
s’emparer d’un couteau ébréché 
qu’il voyait reluire sous le rayon 
de la lanterne.

Souriceau se jeta sur son frère, 
et mit un genou sur son dos.
Alors Grain-de-Mil leva celui de 
ses bras qni touchait le sol, et en­
fonça le couteau dans la poitrine 
de Souriceau.

Celui-ci poussa un cri et roula 
aux pieds de la Faraude.

Le mère crut qu’il s’agissait 
comme d’ordinaire d’un échange 
de rebuffades et de taloches, et 
secoua Souriceau brutalement an 
lieu de le relever, mais Grain-de- 
Mil brandit son couteau d’un air 
de triomphe, et mordit dans 
croûte de pain. Puis désignant

poussa Grain-de-Mil du pied, et 
tendit la main à la Faraude.

—Adien ! dit-il, quitte cette 
tnaison avec ce serpent maudit si 
tn ne crains pas qn’il te dévore 
les entrailles...,.

^-Où vas-tu ? demanda la Fa­
raude.

—Je vais me livrer, répondit 
le Grèveur en s’élançant hors de 
la cave.

assas- flL'un dos jeunes gens, mû par 
un sentiment de compassion, ré­
pondit an Grèveur :

—Je#eux croire que vous n'è- 
tes point coupable d’un tel crime, 
un regret poignant vous abuse 
sans doute.... Où demeurez-vous V 
Faut-il vous conduire dans votre 
famille ?

68
des

l.A

vPAR
—Misérable ! dit-il, tn as tué 

ton frère....
Grain-de-Mil regarda son père 

en face :
—Et toi 1 répondit-il.
Le Grèveur lâcha Grain-de-Mil 

et recula jusqu’à la muraille ; il 
resta longtemps dans un angle, 
pareil à un tigre atteint par le 
fer rouge du dompteur. Le front 
dans ses mains crispées, il se de­
mandait ce qn’il lui restait à faire. 
Son fils venait de la condamner ! 
L’hérédité du crime commençait 
dans sa race maudite. Conrad 
était déjà vengé. Las d’nne exis­
tence qui lui devenait insuppor­
table. bourrelé de remords, par 
ce besoin impérieux, instinctif, 
qni force les criminels à crier leur 
crime, et à trouver dans le châti­
ment de la loi un allégement à 
leurs tortures, le Grèveur étour­
di par ce dernier coup prit une 
réeolotion subite. Il se leva, re-

BAOri. DE IAYEBY

—Ma famille ! dit le Grèveur, 
est-ce que j’ai nue famille, moi ! 
une louve, un louveteau dans ma 
tanière, voilà tont.... Je 
supplie, messieurs, faites-moi con­
duire chez un magistrat, menez- 
moi au poste voisin mon crime 

d à la gorge, il m'étouffe,

XXVI OO DI­
SC II(Attire.)

Un matin, après s’être débattu 
sous l’étreint de plus en plus poi­
gnante du remords qui semblait 
user sa vie et prendre un corps 
pour le châtier, il se leva le front 
baigné d’une sueur froide, les 
membres tremblants. Il souffrait 
comme s’il allait expirer, et les 
enfants blottis dans l'angle le 
plus obscur de la cave le regar- 

’ fiaient de leurs yeux grande ou­
verts. Le soir le Grèveur ne bon 
gea pas.

Les enfant avaient faim et de­
mandèrent du pain.

Ces petites créatures, viciées 
de bonne heure, sentaient encore 
depuis quelque temps s’atrophier 
le peu de sensibilité qui restait 
en elles. Loin de se soutenir, de 
se consoler, ces enfants se haïs­
saient. Sonricesu qui était le

FOLIE.

Le misérable allait devant lui, 
au hasard, il se faisait tard, les 
mes devenaient désertes. En pas­
sant à Tangle de la place du Pan­
théon, le Grèveur aperçut un 
groupe d'officiers de la mobile. 
Sans réfléchir qn’il n’appartenait 
pas à des membres de l’armée 
d’arrêter les malfaiteur,s poussé 
seulement par le besoin d’en finir 
au plus vite avec une situation 
terrible, il s’approcha, et croisant 
ses bras sur sa poitrine, il dit 
d’une voix rauque :

—J’ai tné mon frère ! Je de­
mande qu’on m’arrête.

Les officiers crurent avoir affaire

an mi-vous en

me pren
j’ai tné mon frère !

—Même si cela était vrai, ajou­
ta l’un des officiers, nous ne pour­
rions faire ce que vons demandez. 
Nous appartenons à l'armée et 
non à' la justice.

—Mais je suie un fédéré ! ajou­
ta le Grèveur.

H

;

En voyant que les officiers se 
détournaient sans lui répondre, il
poursuivit :

à un fon. A cette époque, il n’é- —J’ai participé à l’arrestation 
tait pas rare de rencontrer des des otages.... J'ai incendié les 
malheureux que la terreur, le dé- Tuileries.... J’ai tué de ma main 
sespoir, le souvenir de hideug l’abbé Conrad.... «
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